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rer de leur prison les membres plus on moins contusionnés-de ces ial-
heureux qui pouvaient à peino se soutenir sur leurs jambes. Les aban-
donnant pour quelques instans, il court aux maisons les pht.s voisines

pour demander du ren fort.
" A la vue de ce¯prêtre inconnu, haletant, on.s'asscmblc, on accourt

au lieu du désastre. Chacun alors reconnaît les trois ouvciers, qui sont
transportés au village dO Precy. I.-à. le prêtre s'informa des parens
des trois hommes ; on lui répoudit qu'ils étaient. de la Marehe : " Kih
c bien ! dit-il, soyons nous-iéines leurs parens et prenons-en soin,

voilà vingt fl-anes, allez chercher-un médecin à Sancergues."
Ce nest pas qn'aprés'nvoir acquis la certitude que ses trois pro-

légés étaient hors de péril et que rien n.e leur inanquerait, que le CI-
.- ne prêtre reprit sa route.

iMlaintomt, quel était ce prêtre M? \. Fabbé B..., ancien curé
d'Arevr"

%ÉTA.TS-UYI5.

On lit dans le Propagaicur Catho/ique
4 Diocèse de N'cw- York- Let dinmnche de la Trinité, Mgr. Plvèque de

New-York n donné la confirmation dans sacathédrile-à deux cents person-
nes. Le même jour le Prélat a posé la première pierre d'une nouvelle église
à W\illiamtsbutre.' -

Diocèse dc~Bosion.-Le 2 juin, Mur. Pévêque de Boston a donné la
confrmation, dans l'église cathédrnle tie Ste. Croix, à cinq cent vingt per-
sonnes. Dans le nombre étaient environ soixante adultes qui pour la plupart
étaient des P1rotestans convertis."

C Diocèse de Cincinnai.-Le dimanrhe de la Trinité, Mgr.. l'vèque le
Cincinnati a donné la confirmadon le matin, dans Pêgiise de la Trinité à
quatre-vingt-cinq petsonnes, et le soir, dans snn église cathédra!e, à cent
cinquante-cinq personnes. Dans le nombre de ceux qui ont été contirmés,
se trouvaient plusieurs Protestans convertis à la foi ca:holique."

" Diocèse de rincenncs.-Le 30 mai, er. Påêvêoue de Vincennes a con-
féré Pordre sacré de la prêtrise ai: Révd. Finnçois Guesse. nppartenant à la
-société de Ste. Croix, établie au Mans, en France, et qui - plusieurs établis-
semenls en Aiéritne."

" Diocèse de Chicago.-Le dimanche de la Trinitè, Mgr. l'évêque de Clii-
cago a confirmé cent vint-six personnes dans l'église de Belleville, et le
jour de la Fête-Dieu il a confirmté soixante-trois personnes à Kaskaskia.
Quelques jours auparavant, le Prélat avait administré le même sacrement à
Aton, et à Quinev. Dans toutes ces [ocalités, au nombre des confirmés se
trouvaient plusieurs Protess converti.

e Diocèse de St. Louis.-Le 29 mai, Mgr. l'évêque de St. Louis a con-
féré l'ordre sacré de la prêtrise. dans son éilisC cathédrale, à MM. Patrick
Ward, Jean O'HRanlon et Jacques Dozgan."

NO U VELLES DIVE RSES.

Emigralion.-Une grande excitation rèale en ce moment en cette ville
auI sujet des émigrés. La majorité dos ciiovens alarmés dit progrès de la
maladie et craignant pour la santé pubhique désire Ptalissemt d'un La-
zaret dlans 1'lIe de Boucherville. La conmîissioAn nommée par le gouver-
.nment résite aux veux des citivens parce qui'elle croit que le danger n'est
tas inmiinent. et que Pétablisseet d'un Lazaret à Boucherville attrait de
grands inconvénients contre lui, etc. Une grande assenblée des citoyens nî
o teu mardi soir arin de protester contre la conduite de la commissiol et
faire voir la né.cessité urgente d'établir un refuge loin de la ville pour rece-
voir les én:grés et prévenir l'épidémie dans Moitréal.

L'assen.blée de mardi était très-nombreuse et sous la présidence de son
honneur de maire.

Les résolutions désaprouvent Pérection de Shels à li Pinte Saint-Charles.
ainsi que Putage d'entasser les émigrés sur les .tcamboats. la fermeture du
canal de Lachine à une époque aussi inopportune, et elles recoin mmanJent
l'établissement d'un lazaret au-dessous de la ville, soit lansî si!es de Bot-
cherville, Bour.ton un Ste. Hélëne.

Une députntion tînrmée à cette assenbIée s'est rendu hier auprès du
eouverneir général nour lti conuntuniqter 'tes r'soltitionei. Soi Excellence

a répondu qu'elle prendrait ce sujet ci sa sérieuse con,idêratiun. Revuc.
Estime supplémentaire pour ï47.--Hier soir M. Cayley n présenté à la

chanbre un c:tinie suppléiientaire de certninos dépenses dii gouvernerment
du Canada poir l'annèe 1S47. aux-quelles il est nécessaire de pourvoir; cet
estimé sùélève à la somme ,de £91405 7s. i le liaut-Cannda y figure pour
une somme de £L60,950 ct le Baî&-Caniada aura le tiers restant pour amnélio-
rations, paiement d'arrérnge,, et..

Il y a uin som-e de £ 000 portée peur les chemins d-s C-ap<et ;£2611,
pour ceux de aI élis et de îlatane dans- le district de Quéhec. .500 accor-
lés au collège de Lennoxville, dans tes towunships £ t-25 au cyMêge d e PAs-

sîmption £100 ai collé.e dle Joliette. £200 le penisior à la Damne de îu
le Juge llé res .ie St. Réal, £30,000 potir le canial WeUa.n$ ut £ 10,00
pouîr le canal dle Luchine. Idn. t.

-1.* Union le piereier steàinmer transa 1in niq ie français parti île Chîerbourg
le 22 juin, est arriré à NPw- York le 8 juillet. après èue traversée de 15
jours et quelques heures. Il n'a rien ppurté de neufd'Europe. idem. -

-La motion de M. l3otîhon pour faire transférer le Siége du Gouverne-

ment de Montrénl dans le -Iutit-Canndn, a été rejetée mardi soir, pr une
mnjorité de 41 contre 12. , eVac.

-Lus fa muus voleurs du prilntemns d 11rnir. næros Cr ew t Nvnn, qui
ont tiré du pistolet sur M. Cire le 1-rir qui m lait L. arrètur vienmzet
d'être condamnés nu pénitentinire pour la vie. 1/em.

-Hier 15 jui!let il y avait aux Sheds l.500 mIes ; t3 ont murts ms
la journée. 1,/b i.
- -Mardi il v-avait à la G rossc- Isi treize bal imens apportn :u4i .. I0
passagers, str lesquels 434- sont morts. A bard de l'un d'eitr'eutx. 551
passagers il en est mort 13b. et tous les autres sont mfa 0s, tXibiVs
umi indisposés. Cuoi adien.

-- Le Journal de Québec nous est parvenu sous tun formttut beauzcoup

plus agraidi et. amélioré sous tous les rapports. -Los proiriétuires dhe
ce jotruril mérite bieu l'eucoturageInt public pour les effrts conîstats
qu'ils font. pour rendre leur papier initéressant, et quiconque sait lire et
aime à savoir queltitic chose sur l'avantcinent de sou pays, doit né-
cossairement .s'abonner ai. Jurnal de Québec, l.tt Voici Particle édito>-
rml dt 15 :

" Nous vgiions accomplir la promn-tsse titre nuits avons faile, il y a de cola
quelques emois, %le faire des changemens et des améliorntions importantes à
notre feuille, sans pourtant les spécifier.

" On se rappellera comment et sous quelles Circonstances le Iournaia
contnenc é dans l'automne de 18,1,2. Pendant six mois nonu nvons donné
L nos lecteurs que deux îtnméros par semaine sous le fornatt des fcuilles
parisiennes ; c'était beauco.up cependant, car nous étions jeunes et sans
moy-ens. i\laib ces six mois écoulés, malgré lalutte naturellement inégale
tIlle nous avions à sî.pporter avec d'autres ptublications plu anciennes,
nous accomplissions ure preniére.promesse, ci notis donnions trois nu-
mnéros par semaine sous le mómème forma:. Qeux ans plus taird l'encrtura-
genient avait été smîTisant pour notis permettre d'ngrandir le Journil au
liornat qu'il a conservé jusqu'ici, et qui est celui de la plupart des auitres
publications de cette ville. Mais nous comprenions bien que ce n'était pas
là la dernière limite dle perfectibilité pour la pres-e périodique, et qu'il était
encore possible de l'améliorer, et sois le rapport île la rédaction et sous le
rapport niatériel. Ces améliorations notis avons táché tic les faire graduel-
lemeni, à iiesure que le patronage public notus a permis de les faire. C'é-
tait pour mériter dle plus en .plus ce patronage et la confiance tc nos com-
patriotes quîe nous avons créé, à grands frais, atu Journal, tine collaboration
dans la nétropole.dîes sciences et~îles arts. Au moyen de cette collaboration
régulière, non-seulement nos lecteurs connaissent les raits européens, maizi
encore ils ont lPappréciation les événens, faite sur les lieux mêmes où ils
ont eu lieu. Nuis n'nvns voul> choisir pour ce collaborateur qiue quelqu'uni
glui aurait un lîoni fait comme bomime de let:re, et ce quelqu'un nous avons
été assez lcureux pour le trouver. Lt liste de nos abroniés qui croit rapi-
demient de jour et jour, nous est îne garantic qu'on nous sait gré de cette
amélioration importante sots le rapport de la rétdtîctionti. Nous avons donné
un exemple que trous ne serions pas surpris de voir suivre, ql uielque jour. par
d'aîuties journaux : c'est une noble coIIpétition, une compétition nécessaire,
établie à l'avantage île la prese et encore plu- à celle dlîî-puîblic.

Aujourhui, comome <oi le voit, le Journal de Quêbec n laissé là le for-
mat que ses propriétaires regardaielt, avec raison, colmme tie amélioration
importanté il v a ideux ans, pour se vêtir tti format des grnndes publicatio¯ns
européennes. Nous ne demandons rien autre chose pour ces iouveauxt: Cr-
forts que la continiation dIe Pencotur-ugement progressifqie notre publication
reçoit incessamimnent ; et pour prover que notus avois coopéré en quelque
chose; à l'avanceiitt du journalisme, tout en servant nos propres intérêts,
notus désirons rappe ler à nos compatriotes les progrès qu'a fait In presse pé-
riodique seulement depuis einq ans. La compétition dlans la presse est lI
meilleure garantie possible pour les libértés publiques ; et celui qui désirerait
posséder seul la pensée et le droit île la disséminer, serait tilt homme qui

-niimerait pas son pays et qui voudrait avoir le pouvoir dle le sacrifier dans
P'occasion. La multiplicité les jotrnaiix fait du bîient ait public sans auire
aux journalistes. D'ailleurs le nombre île ceux qui lisent auigmien te senisi-
biciient, et noi:s ne perdons pas I'espéraIc te de voir notre popula tion tout
entière lire et prendre part aux affaires publiques, à liistar de la population
américaine, si ndmirable sous ce rapport.

" Le fait que nous rédigeons îles feîîil!es p6rindiuties depuis sept tins, notis
dis pense de renouveler notre profession île foi, nos conv'ictions de totut genre
sont assez connues pour qtuil nous soit inutile de les répéter ici. Nous
avons pu commettre bien des crreurs, et il est probable que nois en com-
mettrons encore beaucoup ; mais tirn sentiment nous soulage, c'est celui de
ne nours être jamnis trompé volottairement, île n'avoir jamuttais cédé à d'an-
tre inlluencce qu'à celle de la convictipot et de la vérité, comme nous la cot-
prenions. Qtelqutf'oîs, si nous nvionsesprimê notre pen.sée a'ec un peu
moins d'iedépndanc, notis nos serions fait plus d'amis personnels, et des
amuis utiles, mais, quelque désir que nous ayons d'avoir des amis, et nous
espérons que nous en avons, nous av'ons pensé qu'it y avait quelque chose
qui dans Pesprit du pnblici.te, doit avoir préséance sur l'amitié.

"l Dans ce moment oùi une lutte nouvelle, Une lutte grave commence,
dans le Bas-Canada, nous sentons plus que jamais la nécessité d'augmenter
l'importance et les forces de la presse libérale. Non-sculemneit il faut que


